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Rêve, paysan, rêve.
Entends la semence qui lève,
Regarde les bourgeons rougir, 
Et comme tes enfants grandir :

C’est l’avenir!

J’ai deux grands bœufs dans mon etable, 
Deux grands bœufs blancs marques de roux, 
La charrue est en bois d’erable, 
L’aiguillon en branche de houx.
C’est par leurs soins qu’on voit la plaine, 
Verte l’hiver, jaune l’été.
Ils gagnent dans une semaine, 
Plus d’argent qu’ils m’en ont coûte.

Les voyez-vous, les belles betes, 
Creuser profond et tracer droit, 
Bravant la pluie et la tempete. 
Qu’il fasse chaud, qu’il fasse froid, 
Lorsque je fais halte pour boire, 
Un brouillard sort de leurs naseaux, 
Et je vois sur leurs cornes noires, 
Se poser les petits oiseaux.

Le Nivernais, dont la capitale est Nevers, est le nom d’une 
ancienne province de France, aujourd’hui le département de la 
Nièvre. Ce pays est surtout renommé par son élevage.» Le tableau 
dont nous donnons ici une excellente reproduction représente un 
labour profond fait avec ce que les cultivateurs français nomment 
la charrue fouilleuse qui défonce le sol à une profondeur variant de 
16 à 24 pouces. Les bœufs du Nivernais comptent parmi les plus 
beaux spécimens de la race bovine en France et même à l’étranger.

Ce sont, sans doute, des animaux de cette race superbe qui ont 
inspiré au barde français, Pierre Dupont, l’une de ses plus belles 
chansons, les “Bœufs”, publiée en 1845.

Nous donnons ici les deux premiers couplets de cette chanson 
Populaire au Canada, car ils font l’éloge des nobles bêtes qui forment 
le sujet principal du beau tableau de Rosa Bonheur.
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